
de
0.
non

fre

non
Ho.
et

doit

qui
duis

au-
our

uis

que
ro-

pn=-

ais
pe-

and
nés

ad.
soit
cle

ju-
et

pu

qui
et
ous
, à

ns,
le

Q
O
U
E
R
E
D

y
~

m
w
a
v
e
C
=

~
~

S
w

AR
ET

E

’
«

 

a
Extraits des Derniers Journaux d'Europe.

———

No. 5663.]

—On lit dans le Réparateur de Lyon du 19 dé-
cembre : ; Co

** Il s’est passé hier dans notre ville un fait qu'on
Aura peine à croire, tant il rappelle les scènes de vi-
olence d’une époque reculée. Hier soir, à 8 heures
et demie, M. Vincent Millog, marchand de dentel-
les, place du Plâtre, et ancien juge au tribunal de
commerce, se rendait, avec sun fils âgé de douzeans,
dans la maison qu'il habite à la Guillotière, près lo
pont Charles X : arrivé sur le quai de Retz, entre
ce pont et la voute du Collége, il a ête assailli par
Quatre bandits qui, après l’avoir séparé de son fils
qu'ils out jeté par terre d’an coup de poing, se sont
emparés de lui et l’ont entraîné de force dans un
petit bateau qu’ils tenaient prêt en amont du pont.
Aux cris de M. Millou et de l’enfant, en est sorti

des cafés et des maisons de roulage qui sont en grand
nombre sur ce quai, mais les quatre malfaiteurs
avaient eu le temps de consommer leur enlèvement,
et lorsqu'on est arrivé au secours, le bateau avait
déjà gagnéle large et suivait le courant du Rhône
quil’entraînait rapidement. On a seulement enten-
da la voix de M. Millon quicriait: Au secours de
Vincent Millon! :

L'enfant a été recueilli dans les bureaux des Pa
pin, et en anclin-d’œil la foule attirée sur les lieux,
s'est précipitée À la course sur les deuxrives du
fleuve : le poste du pont Charles X a fait des dé-
charges dans l'espoir de prévenirle poste du pont de
la GuiHotière ; mais tout a été inutile; favorisé par
la nuit et par un brouillard épais, le bateau avait dis-
paru, emportant le malheureux M. Millon,resté seul
à la merci des misérables auteurs d’un abominable
guet-apens. . .

La police et la gendarmerie se sont mises sur-le-
champ en mouvement. Un homme a été arrêté,
dit-on, dans un cabaret de la Guillutière, se répan-
dant en menaces contre M. Millon. On a fait des
recherches avec des torches tout le long du Rhône
jusqu’au delà de Pierre-Bénite ; on n’a rien décou-
vert, et ce matin la famille est eucore en proie aux
plus cruelles inquiétudes.

Il faut espérer qu’on sera bientôt sur les traces
des malfaiteurs, la neige qui recouvre la campagne
permettra de les suivre depuiste lieu où ils ont dé-
barqué, et sans duute un châtiment exemplaire ras-
surera le public effrayé de voir que, dans une ville
de 200,000 ames, avec une garnison de !2 à 15,000
hommes, une police nombreuse et de la gendarme-
rie, à quelques pas d’un poste, on peut, à huit dbeu-
res du soir, eulever impunément un citoyen, dans
un quartier populeux et commerçant.”
—Onlit daus le Réparateur de Lyon du 22 :
“ M. Vincent Millon, si soudainement enlevé ven-

dredi deraier, fut placé, comme oùsait, sur un petit |
bateau et livré au courant du Rhône, Le lendemain, !

à 4heures du matin, sey ravisseurs le déposaient dans|
une carrière abandonnée, près de Ternay, à quelque ]
distance de Givors. Après une halte, le sieur Pon-;
cet, le chefet l’ame du coup de main, prit le parti |
de se reudre à Teruay, se faisant toujonrs suivre de

M. Milon, qu’il wenagait de mort à chaque instant.
La, Poucet se reudit chez un de ses amis et lui de-
wanda la clé de sa cave, que celui ci lui remit saus
hésiter. Poncet y conduisit sa victime, près de la-
quelle il resta, saus lumière et sausfeu, ne la quittant |
pas d’un instant. |

Cependant, soit curiosité, soit tout autre motif, la |
personne chez laquelle s'était présenté le ravisseur,
voulant savoir ce que faisait Poncet, desceudit dans
la cave, qui, à ce qu’il paraît, n'est pas attenante à
la maison qu’il occupe. H appela; Poucet ne ré-
poudit rien ; il appela de nouveau, même silence.
Alors il menaça d’enfoucer la porte, mais il ne put
rien obtenir, Inguier d'unsilence aussi obstiné, cet

hommealla enfin prévenir la gendarmerie, qui arriva
en force et péuétra dans le réduit. Poncet était de-
vant sa victime, aue hache levée sur sa tête et le me-
uagant de mort,

Uni geudarme arma aussitôt un pistolet, et le tour.
nant vers la poitrine de Poncet, le menaça de le tuer
s’il faisait le moindre mouvement.

La position était critique, il fallait se rendre, et
c’est ce que fit Poucet. On s'empressa de délier les

cordes qui tenaient étroitemeut serrés les bras de M.
Vinceut Millon qu’on rendit à la liberté.

Quant à Poncet, il a été immédiatement dirigé
vers Lyon, où il est arrivé ce matin. M, le procureur
du roi l’a fait écrouer à la prison de Roanne.

Voici maintenant à quoi on attribue le crime inonï
dont Poncet s’est rendu coupable. M. Vincent Mil-|
lon étant juge au tribunal de commerce, Poncet eut
un procès important et le perdit, Il a attribué à M.|
Millon la perte de ce procès, et c’est pour se venger|
qu’il à commis l’atteutat dont nous venons de rendre |
compte.

M. Millon avait écrit deux lettres à sa famille,
l’une pour l’engager à ne faire aucune poursuite, |
l’autre pour lui demander 10,000 fr. en or qui de-
vaient être déposés poursa rauçon, dans unlieu qu'il
indiquait.

—Onécrit du camp de Béverloo (Hollande), 24
décembre:

“ I est arrivé un grand malheurà cinq lieues d’i- |
ci. Hier, vers dix heures du matin le feu a pris aux
bruyères et bois de Postel, achetés récemment par
fine société française pour unprix fort élevé, Au
Jourd'hui à midi l'incendie continue. Hier, à qua-
tre heures,le fen paraissait si près de nous, que l'a-
larme a été battue; tous les sapeurs-mineures, an
nombre de plus de 200, armés de pelles et de pio-
ches, sont partis; mais arrivés à deux lieues d'ici
ils sont revenus parce qu’ils ont appris qu’il y avait
encore trois lieues à faire. C'était un spectacle ef-
frayant; l’incendie occupait un espace de plus de

trois lieues, et la colonne de feu, qui était haute de ,
Quarante à cinquante pieds, aurait pu être apperçue
à plus de quinze lieues de distance.” ,
—Le Journal de Limbourg contient sur cet évé-

nement la note suivante :—
* Hier, vers huit heures du soir, un violent in-

cendie s’est manifesté à l'horizon daus la direction
du campde Beverloo. D’aprèsles rapports des cam-
pagnards qui se sont rendus aujourd’hui au marché
de cette ville, il doit avoir eu lieu dans le Brabant
septentrional.

*“ S'il en est réellement ainsi, les détails les plus
affligeants ne tarderont pas à nous arriver ; car
quoique nous soyons séparés de la frontière hollan-
daise par une distance de septlieues, la direction et
le progrès des flammes se laissaient parfaitement
distinguer.”
—Voici ce qu’on a appris de nouveau sur les ré-

sultats de la chute d’une passerelle à Agen. Trois
hommes ont été tues sur le coup; 15 sont griéve-
meut blessés, Deux enfants viennent d’être am-
putés : plusieurs femmes ou hommes n’ont pu être
encore retrouvés. Sur trente-six personnes on
n’en a sauvé enviton que dix-sept ou dix-huit ; la
ville d'Agen est duns la consternation.

 

| droite et sonfusil entre ses jambes,

 + La lettre suivante a été adressée au sujet de cet

Gase
événement au rédacteur du Journal de Lot-et-Ga-
ronne :—

“ Partout, dans le bourg du Passage-d'Agen, on
entend des cris lamentables ; partout on voit des
morts et de mourants. J'ai vu deux femmes dout
tous les membres étaient brisés ; une autre luttant
avec les angoisses de la plus dure agouie et remu-
ant convulsivement son crâne ouvert ; une malbeu-
reuse enfant de douze aus jetaut des plaintes affai-
blies par le mal, et soulevant son avaut-bras, dont
tous les,tendons sout & nu, Qu craiut de connaître
toute la vérité. On rencontre des mères qui ré-
clament leurs enfants, des frères qui cherchent leurs
sœurs.

“* J'écris ces lignes sous l'impression de ce péni-
ble spectacle et des douloureuses émotions qu’il in-
spire ; si vous ajoutez à ce lugubre tableau l’af-
freuse misère dela plupart des familles atteintes
par cet horrible événement, vous comprendrez
peut-être un peu la tristesse qui règne dans ce
malheureux village et l'immense malheur qui l’a
frappé.”

Les JU1Fs EN PALESTINE—On dit que, pendant
les cing dernières années, le nombre des juifs en
Palestine s’est accru de 2,000 à 40,000 et qu’il va
toujours en augmentant.  Quelgues-uns de ces juifs
sont chrétiens et d’autres musulmaus, Une so-
ciété établie à Loudres pour la conversion desjuifs,
à formé une mission à Jérusalem et a bâti une évlise
sur le Mout Sion, Ces juifs convertis au protes-
tantisme on traduit en hébreu le livre des Common
Prayers et sout sous la conduite d’un missionnaire
anglican qui est lui-même unjuif converti. ** Ainsi,
dit un journal, après une période de dix huit cents
aus, les psaumes de David en hébreux sont encore
chantés par des hébreux sur le Mout Sion, où ils
furent mis en musiquepar leur auteur, il y a trois
mille ans I

 

COUR D’ASSISES DE L’YONNE,
Audience du 15 décembre.

INCENDIE.—TENTATIVE DE MEURTRE,
Rouillard est accusé de plusieurs crimes capitaux.

Hier son fils comparaissait devant le jury et a été
condamué pour vol qualifié à cinq aus de travaux
forcés,

Rouillard père, parvenu à l’âge de soixaute-cinq
ans après une longue série de revers, n’ayant d’au-
tre perspective que la misère, avait été obligé de
vendre une auberge qu’il expluitait à Saint-Martin-
d’Ordon, et une vigue qu’il possédait près de cet
eudroit. Il s'était réservé la dernière récolte, mais
uue surenchère ayant été formée par le sieur Leri-
che, créaucier inscrit sur l’audverge et la vigne, et
celui-ci se disposant à faire vendre la récolte, qui
approchait de sa maturité, Rouillard, le précédent
acjnéreur et l’huisser de Leriche s’entendirent pour
que la récolte tit adjugée à un sieur Coste au prix
de ZOUtr. ; ce sieur Coste devait entrer en artange-
ment avec Rouillard.

Mais Leriche, refusant de ratifier cette vente,
poursuivit la mise aux enchères, et la vente fut in-
diquée au 27 septembre dernier. Rouillard, furieux
de voir échapper sa dernière ressource, court à sa
vigne avec son fusil armé. Apercevaut Leriche,
qui venait la Visiter avec quelques amateurs, il s’é-
lance à leur rencontre. * Brignad, ecélerat, s’écrie-
t-il, en s'adressant à Leriche, viens à la vigne, je
serre le duigt, et LU ue baltras pas long temps de

l'aile” Ceux-ci coutinuaut à se diriger vers la
vigne, Routllard y court avant eux, prend uu écha-
las, en frappe les ceps et achève de détruire les rai-
sius avec ses pieds,

Toujours furieux,il rentre chez lui, court chez
sou locataire, et lui plaçant le canon de sou fusil sur
la puitrine, il le mevace de le tuer, lui où sa femme,
s'il ne lui donne pas (GO fr. Grace à l'intervention
de satemme, qui l’entraîne chez lui, il accorde 5 mi-
vutes à son locataire Payen ; celui-ci ferme sa porte
et se sauve par la fenêtre. Rouillard brise les car-
reanx de ses fenêtres, puis il enfonce ln porte de

Payen, et le voyant parti, place an tison dans son
lit, après avoir rassemblé autour des meubles et des
objets combustibles.  Cettetentative d’inceudie n’a
beureusement pas d'effet, grace au fils Rouillard,
qui jeite les matelas par la fenêtre.

Cependant Mouillard s’élance hors de chez lui,
disant à sa femme : Adieu, tu ne me reverras plus.”
Lepistolet au poiug, son fusil sur l’épaule passé au ;
travers d’un pain, les cheveux hérissés, les membres
tremblants, le virage inondé de sueur il apperçoit
Payen, ‘ Voilà ton compte,” s’éctie-t-il en l’ajus-
tant ; le coup ne part pas, mais un second coup est
tiré, et Payen est atteint sur la nuque d'un petit
grain de plomb. Au bruit de la détounation,les voi-
sins se réunissent et s’interrogent ; Rouillard tire
sur ce groupe un second coup de feu qui n’atteint
personne, mais deux témoins déclarent avoir enten-
du une balle siffler à leurs oreilles.

Rouillard tuit, égaré, hors de lui; l’incendie d’une
ferme dite de Bisancourt s-gnale son passage. Mal-
gré la sarveillauce nécessitée par des menaces horri-
bles faites par Rouitlard depuis long-temps,il est im-
possible de rieu sauver ; bâtiments et récoltes, tout
est anéanti : le sinistre est évalué à 3,895 francs,
pour les récoltes seulement. A un demi-kilomètre
de distance éclate en même temps un second iucen-
die dans un taillis où se trouvait un atelier de cer-
cliers,

 

que le lendemain, encore fallut-il user de surprise et
le saisir à l’improviète,
Une sétie d’attentats aussi multipliés, avonés

pour la plupart par l’accusé, laiseuient bien peu de
latitude à la défense. Vainement elle représenta
quel’état de fureur de l’accusé lui avait 8té sa rai-
son et la conscience de ses déplorables excès ; vai-
nemeut elle invoqua l’âge avancé de cet homme,
parvenu à soixante-cing ans après une vie laborieuse
et sans reproches; sa misère, ses malheurs, son dé-
sespoir. Elle n’a réussi qu’à faire écarter deux chefs
d'accusation. Succès inutile ! il restait cing autres
chefs, dont chacun pouvait entraîner la peine ca-
pitale,

Rouillard a été condamnéà la peine de mort.
 nn —_

QUEBEC: ;
SAME DI, 14 FEVRIER 1841,

pr

INSTALLATION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT DU CANA-
DA.—Mercredi dernier, à une heure, Son Excel-
lence le gouverneur-général prête serment comme
gouverneur de la province du Canada, entre les
mains du juge en chef sir James Stuart, en pré-
sence des membres de l’ex-conseil spécinl, des juges,
des chefs des divers départements de l’administra-
tion etde quelques membres du clergé, réunis à
l'hôtel du gouvernement à Montréal. Une salve de
19 coups de canon fut tirée par l’artillerie royale
sur le Champ. de-Mars,et par l'artillerie volontaire
sur la glace en front de la ville.
A deux heures il y eut un lever, pendant lequel

une garde d’houneur, fournie par le 23e régiment,
statiunna devant le château et la musique du régi-
ment joua divers airs favoris. Sur trois cents et quel-
ques personnes présentées au lever, dont un grand
nombre sont des militaires, nous ne remarquons de
noms français queles suivants, dont la plupart sont
ceux d’employés du gouvernement, ou de personnes
Qui par état sont éloigués de la politique:

Thomas Amiet, F. P. Bruneau, Tan. Bonthillier,
O Berthelet, A. Cuvillier fils, F. M. Chevalier de
Lorimier, J. Cuviller, M. Cuvillier, P. Charbonnel,
G. I. Cherrier, Trefllé Cherrier, G. Desbarats,

Charles Deléry, Thomas V. de Boucherville, D.
Delisle, D. D. de Bleary, C. M. Delisle, A. Delisle,

M‘Gill Desriviéres, P. V. de Boucherville, A. M.
Delisle, — Fay prétre, — Faribault, 11 Gugy, P.
Larré, E. M. Leprohon, J. A. Lacroix, — Larogue,
J. M. Lamothe, — Lamothe, — Lacombe, —La
frambroise, J. D. Lacroix, D. Mondelet, — Panet
(G. V.), — Perrault, — Pinet, révérend M. Picard,
A. Pinsonault, Jules Quesnel, révérend M. Ronpe,
A. Laroque, D. S Rodier, révérend M. St. Pierce,
— Villeneuve prêtre, J. Viger,

Le soir il y eut bal au chatean, Le Herald dit
quela réunion fut nombreuse et fushionavle. A 5
heures, pendaut le lever, parut la proclamation sui-
vante:

“ Son Excellence le très-honorable CHARLES, BARON
SYDENHAM, de Sydenham au comté de Kent,
et de Toronto en Canada, conseiller de Sa
Majesté en son conseil privé, gouverneur-géné-
ral de l'Amérique Septentrionale Britanuique,
capitaine-général et gouverneur-en-chef danset
pour les provinces de Canada, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick et l‘île du Priuce Edouard,
et vice-amiral d’icelles,

SYDENIIAM.—PROCLAMATION,
“ En obéissance aux ordres de la Reine, j'ai au-

Jourd'hui pris le gouvernement de; la provin-
ce du Canada. Le haut etle bas Canada, séparés
peudant cinquante ans, sont encore unefois réunis,
elformeront dorénavant une seule province, soumise
à une seule administration.

“ À mon arrivée dans le Bas-Canada, je déclarai
qu’un des principaux oljets de ma mission était de
mettre fin à la suspension de la constitution dans
cette province et de rendre à ses habitants le Léné-
fice complet des institutions britanniques. Cet ob-
jet est accompli. Par l’acte impérial qui fixe l'huion,
le gouvernement représentatif est rétabli, et ce con-
trôle du peuple sur ses propres affaires, qui est re-
gardé comme le plus haut privilége des Anglais, lui
est encore une fois rendu, L'acte qui pourvoit à
cela, attache à cet octroi certaines conditions sur les-
quelles la législature provinciale ne peut exercer au-
cune autorité, tandis qu’il laisse à l’arbitrage déti-
nitif de cette législature toutes questions autres que
celles que Je parlement impérial, daus sa sagesse, à
cru essentiel de décider lui-même: la rénnionlégis-
lative, l’établissement d'une administration sûre et
ferme du gouvernement, et le maintien des relations
convenables de colonie et de métropole. On s’est
étudié (efforts have been sedulously made) à tromper
les ignorants (the unwary), et particulièrement quel-
ques-uns de nos co-sujets d’origine française sur ce
point; à représenter ces dispositions comme injustes
(injurious), a les traiter comme susceptibles de chan-
gement ici, et à exciter une opposition qui ne pour-
rait être qu’aussi malfaisante (mischievous) qu’elle
sera nécessairementinutile.

“ Je me flatte cependant que ces effurts’ seront
infructueux, et j'en appelle à la loyauté et au bon
sens des habitants du Bas-Canada, de quelque ori-
gine qu’ils soient, dans l’assurance qu’ils userout du Deux couragenx paysans parviennent à éteindre

ce dernier feu, avant qu’il ait pu causer de dom-|
mages; un coup de feu se fuit entendre; les ténè-
bres empêchent de distinguer quel en est l’auteur ;
mais une bourre retrouvéele lendemain, surlaquelle:
se lit entre autres syllabes la dernière du nom de
Rouillard et son prénom François, ne permet pas de
douter qu'il ne suit le coupable, et donnent lieu de
croire qu’il a dirigé ce coup sur les deux paysans
qui venaient d’éteindre le feu du taillis,

Le lendemain 28, à six heures du matin, Rouil-
lard se présente toujours furieux dans un cabaret;
il se fait servir à mauger et prend son repas de la
main gauche, tenant toujours son pistolet dans la

Là, il raconte
ce qu’il afait, annonçant qu’il va mettre le feu au
village et chez vingt personnes qu'il nomme; qu’il
doit périr, mais qu’avant il tuera le plus de person.
nes et fera le pus de mal qu'il pourra; qu'il a quatre
coups pour les gendarmes et un pour lui ensuite.
Pendant qu’il se livre à ces projets criminels, les
habitants de Saint-Martin, avertis de sa préseuce,
s’élancent à sa poursuite.

Plusieurs coups de fusils sont tirés sur lui, mais
il se réfugie daus le bois des Rochers, oùil est cerné
comme une bête féroce. La il apostrophe plusieurs
personnes, leur adressant mille injures et jurant de
tuer quiconque chercherait à l’atteindre. Nul ne se
seut le courage de braver ses menaces, mais après
plusieurs heures d'attente, un homme, séduit par
l’appât d'un faible gain, pénètre dans le taillis. |
Bientôt une détonation Re fait entendre, l'homme
revieut tomber sans connaissance à la lisière du bois;
une balle lui avait pénétré dans le ventre et nne
autre daus la cuisse. Rouillard n’a pu être arrôté|

: pouvuir qui leur est maintenant remis entre les
mains, de manière à justifier la confiance que notre
souveraine et le parlement impérial ont reposée en

| eux, et à participer cordialement à un effort pour
avancerles intérêts communs de la province unie,

* Dans le Haut-Canada, le sentiment du peuple
a été pleinementet librement exprimé, par ses or-
gaues coustitutionnels, sur la grande question de
l'union elle-même, et sur les principes sur lesquels

| elle devait être basée. Ces principes ont été adop-
‘ tés par le parlement impérial, et ce sera toujours
pour moi un sujet de la plus grande satisfaction que

, mes humbles efforts aient aidé à l’accomplissement
d'une mesure qui, comme je le crois fermement,
assure à cette province, (le Haut Canada,) pour
laquelle j’éprouve des sentiments d’affection aussi
bien que d'intérêt, des avantages qu'elle n’avrait
pu autrement atteindre,

* Habitaots de la province du Canada! puissiez-
vous dorénavant être unis de sentiments comme,
de ce jour, vous l’êtes de nom. Qui pourrait visi-
ter, commeil n été ma bonne fortune dele faire, les
regions étendues qui sont, Maintenant, réunies
sous une dénomination commune, et ne pas recon-
vaître les immenses ressourtes qu’elles présentent
pour tout ce qui peut contribuer au bien-être et au
bonheur de l'homme ? Fesant partie du puissant
empire de l’Angleterre, protégés par ses armes, nidés
de ses trésors, admis à tous les bénéfices du cum-
mérce comme ses citoyens, votre liberté garantie par
ses lois, et vos droits soutenus par la sympathie de
ses habitants vos co-sujets, ancun pays du monde
| nejouit d'une meilleure pesition que celle du Ca-
| Uada.

“ C’est à vous, ses habitants, de cultiver ces avan-

 

| ae Aucher,
SAMEDI, 13 FEVRIER 1841.

tages, de profiter de l'âre nouvelle qui s'ouvre de-
vant vous. Notre gracieuse souveraiue et le peuple
d’Augleterre attendent avoc anxiété le résultat du
grand changement qui vient de v'sccomplir aujour-
d'hui. Le premier vœu de la Reine est de régner
dans les cœurs de ves sujets et de sentir qu’ils vont

et juste; sou parlement et sun gouvernement, en
vous conférant de vouvelles institutions, n’out cher-
ché que votre bonheur et votre avantage. En vos
Mains est muinleaant votre sort; et de la manière
dont vous saurez profiter de l’occasion dépend
votre destinée. Puisse le dispensateur tout-sage
des événements régler vos actes de mavière qu’ils
tendent à établir la paix et le bonheur parmi vous,
et puisse-t-il répandre ses béuédictions sur cette
union dont il a été mon devoir agréable de vous
annoncer aujourd'hui l’uccomplissement.

“ Donné sous monseing et le sceau de mes
armes, à l’hôtel du gouvernement, en la
ville de Montréal, dana In dite province du
Canada,le 10e jour de février, de l’an de
Notre-Seigneur 1541, et du règne de Su

. Majesté le quatrième.
“ Par ordre, “

(Signé) D. Dauv.
Secrétaire de la province.

 
Nous ne doutons point que le premier vœu de la

Reine ne soit de régner dans les cœurs de ses su-
jets. Nous ne doutous pas von plus que Son Ex-
cellence n’éprouve des sentiments d'affection toute
particulière aussi bien que d’intérêt pour le Haut-
Canada; mais le “ bénétice complet des institu.
tions britannique !”… hum.

 

La Basque prs Etars-Unis, qui avait repris ses
paiements en espèces le 15 jauvier, après- avoir em-
prunté un nouveau million de livres sterling en An-
gleterre, les a de nouveau suspendus le 4 février,
avec peu ou point d’espoir cette fois de pouvoir ja-
mais les reprendre, Elle a entraîué dans sa rechute
presquetoutes les autres banques de Philadelphie,
et il est à craindre que le mul no s'arrête pas là :
car ce anal est contagieux, et se répaudra probable-
ment à l’est, à l’ouest, au sud, et peut-être même au
nord, comme en 1839,
rs

AMERIQUE DU sUD.—COLONBIE.—On a dos nou-
velles de Porto-Cabello jusqu’au 16 janvier. Une
gazette extraordinaire publiée à Caraccas (répu-
blique de Vénézueln } anuonce que le général Florès,

président de la république de l'Equateur, n défait le
général insurgé Obando, qui a été tué dansl’action.
On apprend par la même gazette queles créanciers

anglais de la ci-devaut république de Columbie,
composant maintenant celles de l’Equateur, de la
Nouvelle Grenade et de Vénézuela, ont réglé dé-
linitivement avec la dernière ‘les termes auxquels
elle duit payer sa part de la dette, intérêts et prin-
cipal,

 

NOUVELLES DE L'OREGON ET DES ILES SANDWICH,
—Le Commercial Advertiser do New-York doone
des nouvelles de la mission méthodiste épiscopale
américaine chez les sauvages du territoire contesté
de l’Orégon eu fleuve Colombie sur la côte nord-
ouest de l’Amérique. Depuis les avis précédents
environ mille sauvages avaient embrassé le christia-
nisme. Le docteur White, médecin de la mission,
était mort par suite d'un accident. Le paquebot
Lausanne, qui avait trausporté les missionnaires, de-
vait laisser les îles Sandwich le 15 octobre pour
New-York,
La barque anglaise Harlequin fit voile des Îles

Sandwich le 3 août, pour le Kamschatka.
Le navire anglais Forrager, appartenant à la com-

paguie de la Baie d'Hudson, arriva aux Îles Saud-
wich le 10 août, de Londres, après un passage de six
mois, et y resta jusqu’au 31, qu’il partit pour l’Orég-
gon. Il était chargé de marchandises sèches desti-
nées pour ce territoire.

La première pierre d’une nouvelle église catholi-
que fut posée le G août aux îles Sandwich en pré-
sence duroi de ces Îles, et des officiers de la frégate
française la Danaïde.

 

L'INSTITUT VATTEMARE.— Nous n’avons pas en-
core obtenu le rapport de l’assembléa d'hier de la
Société Littéraire et Historique, mais nous appre-
nous avec plaisir que le membres en général ont
paru accueillir favorablement les propositions de
M. VATTEMARE.
 

THEATRE-—Onsait que M. ALEXANDRE,si renom-
mé comme artiste dramatique et surtout comme
ventriloque, et M. VATTEMARE, le grand philan-
thrope cosmopolite, sont deux compagnons de voy
age inséparables, plus inséparables que les jumeaux
siamois, et que le premier vient souvent en side au
second pour l'avancement de ses projets de bien-
faisance et de charité. Ce sera donc avec un plai-
sir bien vif que le public apprendra que M Alexan-
dre, cédaut aux pressantessollicitations des amis de
M. VATTEMARE, a consenti à donner lundi prochain,
au théâtre de cette ville, une de ces soirées comme
lui seul en donne.

Voir l’annonce.
————————————

Rurs.—D'après une décision du conseil de ville,
on va numéroter de nouveau les maisons et placer à
chaque encoignure des tablettes contenant les noms
des rues peints en lettres de trois pouces de hauteur.
Le but est de faciliter les opérations de la police et
la collection des taxes municipales. On estime la
dépense à une centaine de louis.
MES

EXAMENS
DES ELEVES DU PENSIONNAT DES DAMES URSULINES

DE QUEBEC,

 

Mercredi et jendi de cette semaine, ont eu lien
les examens des demoiselles du Pensionuat des Da-
mes Ursulines de cette ville, Les séances des deux
Jours ont été suivies avec empressement, et ont été
hovorés de la présence de Mgr. l’évêque de Si-
dyme et de beaucoup de messieurs du clergé de ln
ville et des campagnes, amis riés et protecteurs obli-
Rés de la bonne éducation, les parents des élèves y
unt assisté de droit, et en aussi grand nombre que
l’exiguité du local l’a permis, lequel ne peut conte-
nir guère plus de 400 personnes. Le vif et tendre
intérêt que les parents ont manifesté, pendant les
examens de leurs enfants, a présenté un spectacle
Qui parfois a fait couler des larmes ; et l’on ne peut
refuser de eroire, que les encouragements adressés,
en cette circonstance solennelle, à cette jeune et in-
téressante portion de la eociété n’aient laissédaus
leur cœur des impressions profondes et durables.

la quantité d’autres matières déjà p@/parées porwr co 

contents et prospèrent sous son gouvernement doux |

Nous reviendrons sur ces intéressants exercices, |
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numéro ve nous permisttant pas d'en dire davantage
aujourd’hui.

Liste des demoiselles dont lag moms ont été procla-
més dans la distribution desprix :

PREMIERE CLASSE.

Grammaire Française.
ler, Prix.—Mlle. Autolnette Puinohaud, 2d do.

Mille. Clémentine Dionue. ;
let accessit.— Mile. Marie Talbot, 24 do. Mile.

Marie Auv Lampson.
Composition.

ler prix.— Mlle, Jusephte Massue, 2d do. Mlle,
Caroline Déguise. ;

ler acoesvit.— Mile, Henriette MoDouell, 2d do.
Mite. Marie Aun Jones.

Arithmétique.
ler prix.—Mile, Mathilde Painchaud, 2d do.

Mlle. Grorgiaune Vanfalson.
ler accessit.—Mile. Marie Ann Lampson, 2d do.

: Mlle, Juliv Mensam.
| Eléments de Physique.

ler prix.—Mile. Agnès Holmes, ÿd do. Mile. An-
toinette Paiuchaud.

ler accessit.— Mlle. Josephte Massue, 8d do, Mile.
Henriette MoDonell.

Eléments de Chimie.
ler prix.— Mlle. Josephte Mussue, 24 do. Mlle.

Henriette MoDoueil,
ler accessit.— Mlle. Mathilde Painchaud, 2d do.

Mile. Marie Ann Lampson,
Eléments de Botanique.

ler prix.—Mlle. Georgianue Vanfelson, 24 do’,
Mlle, Mathilde Paincbaud.

lor accessit,—Mlle. Clémentine Dionne, 2d do.
Mlle. Antoinette Painchaud.

Eléments de Minéralogie.
ler prix.—Mille. Maydeleine Fraser, 2d do. Mile,

Angelle Michaud.
ler accessit.—Mile, Adelle Roy, 2d do. Mlle. Ca-

roline Lampson.
Elcments de Conchiliologie.

lor prix.—Mile. Murie Aun Lampson, 2d do.
Mile. Marie Aun English,

ler accessit.—MIle. Agnds Holmes, 2d do. Mlle.
Jusephte Massue,

Sphère et Planctaire.
ler prix— Milo. Adelle Roy, 2d do. Mile. Cat

toline Lampson. .
ler accessit.— Mlle, Clémentine Dionne, 2d do.

Mile. Hélena Horan.
Mithologie,

ler prix.— MMe. Marie Aun Jones, 2d do. Mlle.
Sara Buteau.

ler nccessit,—Mlle, Flore Parent, 2d do. Mile.
Julie Measam,

Merveilles du monde.
ler prix.— Mile, Hélène Horan, 2d do. Mile. Del-

phine Bateau.
ler nccessit.—Mile, Magdeleine Fruver, 8d do.

Mlle. Sara Butean.
Æhétorique et grammaire angld'se.

ler prix,— Mile. Autoinette Puinchaud, 2d do.
Mile. Agnès Holmes,

ler accessit.— Mille. Grorgianne Vaufelson, 2d do.
Mile. Henriette McuDonell.

Composition anglaise,
ler prix.— Mile. Joxephte Massue, 2d do. Mlle.

Marie Anne Lampsous
ler accessit,— Mlle. Marie Anue English, 2d do.

Mlle. Carolive Lampson,
Ecriture.

ler prix.— Mlle, Marie Talbot, 2d do. Mile Flore
Parent.

ler accessit,— Mile. Joséphine Noël, 2d do. Mile.
Rosalie Parent.

Musique vocale.
ler prix.—Mlle, Aguès Healy, 24 do. Mile. So-

phie Deligoy.
ler nccessit— Mlle, Henriette Lachance, 2d do.

Mile. Matilde Painchaud.
Harpe et guitare.

ler prix—Mlie. Aglué Chenet, 2d do. Mlle. An-
toinette Balzaretti.

Ter aévessit.—MIle. Agnès Healy, 28 do. Mlle.
Heuriette Lachance.

Piano.
ter prix.—Mlle, Clémontine Dionne, 2d do. Mite

Madeleine Fraser.
ler accessit.— Mlle Josephte Massue, 2d do. Mlle

Angéle Micha ud.
Peinture à l'huile,

ler prix.— Mile. Heuriette Massue, 2d do. Mlle,
Agnés Holmes.

ler sccessit.—MIle. Antoinette Païnchaud, 24 do"
Mile. Geurgianne Vantelson.

Miniature,
ler prix.—Mlle. Marie Aun Lampson, 2d do.

Mlle, Henriette Lachance.
ler accessit.— Mile. Antoinette Painchand. 2d do

Mlle. Agnés Holmes.
Paysages.

Jor prix.— Mlle. Josephte Massue, 2d do. Mile.
Julie Measam,

ler accessit.— Mlle. Caroline Lampsvn, 2d dot
Mlle. Caroline Déguise.

Flours.
ler prix.—Mle. Clémeutine Dionre, 24 do. Mlle

Anu Powell,
ler accessit.—Mlle, Maria Aun English, 2d dv

Mlle, Ursule Huot.

SECONDE CLASSE.

Grammaire francaise. ‘ +
lor prix.—Mlle. Juséphine Noël, 24 do. Mile;

Flore l’urent.
ler accesait.— Mille, Louise Willing, 2d} do. Mlle

Thècle Létourneau, .
Arithmétique.

ler prix — Mlle. Rosalie Pareut, 2d do. Mlle.
Aglaé Chenet.

ler accessit.—Mile, Marie Ann English; 2d do.
Mlle. Ursule Huot.

Grammaire anglaise, ;
ler prix.—Mile, Catherine Power, 2d do, MIS,

Clarisse Lafleur.
ler accessit.—~Mile. Hélène Hawkins, 24 do, Mile

Ré parale Simard, : .
Version émiglaise.

ler prix.—Mlle, Henriette Massue, 24 do. Mile.
Mary Aon Martyn,

ler accessit.—MileLouise Willing, 24 do., Mile.-
Apgélina Horan,

Géographie.
ler prix— Mlle, Zoé Couillard, 24 do. Me.An

tuinette Balzaretti. Co
ler accesmit.— Mlle. Louise Willing, 2d do. Mlle.

Euphrosine Evanturelle,
Histoire romaine.

ler prix.— Mlle, Caroline Déguise, 24 do: Mile.
Rosalfe Panet,

ler accessit.—Mile. Réparate Simard, 38 do.
Mlic. Marie Talbot, 
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Histoire sacrés.
ler prix.—Mile. Clémentine Dionne, 2d do. Mile.

Henriette Massue.
ler accessit.—MiIle. Clarisse Lafleur, 2d do. Mlle.

Flore Parent.
E riture.

ler prix.—Mlle, Buphrosine Evantureile, 2d do.
Mile, Réparate Simard.

lor aocessit~Mile. Julie Measam, 2d do, Mlle,
Apu Ward,

Piano.
Jer prix.—Mile Henrietta M‘Donell, 2d do. Mile,

Caroline Lampson,
Ter aucessit. — Mlle. Agnès Holmes, 2d do. Mlle.

Marie Ann Lampson.
TROISIEME CLASSE.
Grammaire Française.

ler prix.—Mile. Matilde Morrison, 2d do. Mlle
Louise Giroux. :

ler accessit.—Mlle. Eliza Huot, 2d do. Mlle
Marguerite McPherson, .

Arithmétique,
ler. prix-—Milie. Jaquelive Perrault, 24 do.

Mlle, Flore Fisher.
Ter accessit.—Mlle. Célina Buteau, 2d do. Mlle

Angélina Horan.
Grammaire Anglaise.

ler prix.—Mlle. Sophie Fafard, 2d do. Mile.
Sophie Blumhart.

ler accessit,—Mlle. Rosalie Parent, 2d do. Mlle
Josephte Perrault.

Géographie.
ler prix.—Mlle. Josephine Noël, 2d do. Mlle.

Thècle Létourneau.
ler accessit.—Mlle. Françoise Morin, 24 do.

Mlle. Jaqueline Perrault.
Eeriture.

ler prix.—Mlle. Matilde Lachance, 2d do. Mile,
Ursule Huot.

ler accessit.—-Mlle. Caroline Déguise, 2d do.
Mile. Henriette Lachance.

Piano.
ler prix.—Mlle. Georgianne Vanfelson, 2d do.

Mile. Caroline Fortier.
ler accessit.—MIlle. Henriette Massue, 2d do.

Mile. Ann Martyn.
QUATRIEME CLASSE.

Leçons Françaises.
ler prix.—MIle. Hélène Sheppard, 24 do. Mlle.

Hélène Bedard.
ler accessit.—Mile. Catherine McGillis, 2d do.

Mlle. Mathilde Perrault. ;
Leçons Anglaises.

ler prix.—Mlle. Esther Perrault, 24 do. Mlle.
Flore Sarony.

ler accessit.—Mlle. Caroline Fortier, 2d do.
Mlle Matilde Perrault.

Arrithmétique.
ter prix.—Mlle. Eliza Huot, 24 do, Mlle. Marie

Givgras.
ler accessit—Mile. Zoé Gauvin, 2d do. Mlle

Flore Furois.
Ecriture.

ler prix.—Mille. Louise Vanderheyden, 2d do,
Mlle. Maria Forrest.

ler accessit.—Mille. Louise Willing, 2d do. Mlle,
Catherine Hoan.

Piano,
ler prix.—Mlle. Jane Vaughan, 2d do. Mile. Jo-

sephte Perrault.
ler accessit—Mille. Ursule Huot, 2d do. Mlle

Héléne Sheppard.
Demoiselles dont la sagesse et l'excellente con-

duite pendantl’année scolaire, ont mérité l’appro-
bationentière des Institutrices de l’établissement.

Mlles, Josephte Massue,
Henriette McDonell,
Agnès Ilolmes,
Henriette Richard,

Antoinette Painshaud,
Georgianne Vanfelson,
Antoipette Balzaretti,
Héléne Horan,
Marie Ann Lampson,
Marie Ann English,
Marie Taihot,
Josephine Nod!,
Thécle Létourneau,
Henriette Morin,
Emilie Balzaretti,
Matilde Lachance,
Matilde Morrison,
Louise Willing,
Rosalie Pauet,
Mary Downs,
Aun Powell,
Rosalie Parant,
Eliza Huot,
Adèle Gingras,
Hélène Bedard.
 

SouUvENIR—Le senl monument remarquable à la
Nouvelle-Orléans, par son antiquité et les souve-
nirs qui s’yrattachent, est le couvent des Ursuli-
nes, à l’eucoignure des rues Cuudé et Ursulines ; il
fut commencé en 1727, et un marble blanc sur sa
façade indique à l’étranger le vom de son illustre
foudateur —Ce fut en 1763 que l’ordre des Tésuites
fut supprimé dans l’état de Louisiane—leurs pro-
priétés, estimées maintenant à 15 millions, furent
vendues pour $180,000! L'année suivante quel-
ques navires anglais remontèrent le Mississipi, et
t'amarrèrentà des arbres, là où se trouve aujour-
d’bui la ville de Lafayette.

 

ETATS-UNIS.
——

Tableaux comparatifs de la population des Etats-

  

 

Unis, d’après les recensements de 1830 et 1840.

POPULATION BLANCHE.
Etats. En 1840. En 1830. Augmen-

tation.
Maine............ 500,443 398,260 102,183
New-Hampshire. .. 383,951 268,721 15,230
Vermont.......... 291,130 279,776 11,354

Massachnsetts..... 728,932 603 359 125,573
Rhode-Island..... 105,593 93,621 11,972

Connecticut ...... 801,858 289,603 12,255
New-York. oo... 2,382,571 1,874,287 598,384
New-Jeisey...….... 350,724 800,266 50,468
Pensylvanie..... 1,619,115 1,309,990 809,215
Delaware, oo oo... 58,581 57,601 981
Maryland. . .. 316,671 291,108 24,463
Virginie... ... 735,812 694,300 41,512
Caroline du Nord. , 484,172 472,843 11,329
Caroline du Sud... 259,002 267,868 1,139
Georgis...........363,308 296,806 66,497
Alatama..........288,947 190.406 98,641
Mississippi........ 178,967 70,443 108,524
Louisiane......... 112,149 89.141 22,708
Tennessee. ........629,492 535,746 93,746
Kentucky...
Ohio............1,498,593 026.31} 572,282
Indiana........... 676,296 839.399 336,897
Lilinois...... .. . . 428,380 155,061 268.269
Missouri.......... 277,357 114,795 162,562
Michigan......... 211,001 81,346 175,655
Arkansas...…...... 7h,512 25.671 49,841
Dist. de Columbia... 80,657 27,563 3,004
Territoire de la Floride.
Tercoire d’Ouis-

consin.. ....... 80,506 80,506
Territoire d’lowa.. 42,864 42,864

13,266,420 9,994,396 8,262,038
9,001,306

Augmentation, 3.982,083

 

MOIRS BT MULATRES LIBRES.

 

 

  

  

1840. 1880. Augm. Dimin.
Maine........... 1,853 1,171 183
New-Hampshire.. 529 602 73
Vermont. .e.eeaee 718 881 163
Massachusetts ,... 8,884 7.045 1,489
Rhode-Istand .... 8,289 3,564 825
Connebticut..…... 8,511 8,047 64
New-Yotk...... 50,261 44,869 5,392
New-Jersey......20,970 18,308 2,667
Pensylvanie..... 50,571 87,930 12,641
Delawaie........16,026 15,855 1,071
Maryland....... 61,988 52,838 9,000
Virginie. ........ 48,425 47,348 1,077
Caroline du Nord. 22,752 19,543 3,209
Caroline du Sud.. 8,279 7,921 #58
Georgie..……...... 2,353 2,466 138
Alabama... ...... 1,838 1,572 266
Mississippi....... 1,367 519 848
Louisinne........22,197 16,710 5,487
Teunessee,...... 5,407 4,556 862
Kentucky. .oouss
Olio ...........17,102 9,567 7,535

Indiana... 7,018 2,629 3,389
IMlinois..…….….….……. 420 1,637 1,217

Missouri... 1,488 569 864
Michigan.... .. 703 261 442
Arkansas. ....... 431 141 290
Dist. de Columbia. .8,361 6,152 2,209
Territoue de ln Floride.
Territoire d’Ouis-
consin..……….... JR 178

Territoire d’Iowa.. 453 153

371,567 313,815 59,663 1411

818,815 1,911

Aug-des noirs 57,752
et mulâtres 57,752

libres.

ESCLAVES.
En 1840. Eu 1890. Augm. Dimnin.

Mnine...….….…….….….….. 0 0
New Hampshire... 1 0 1
Vernont...………….…... 0 0
Massuchuseuts..... 0 0
Rbode Island. ..... 5 17 12
Connecticut... ..(a) 54 25 29
New-York..….…………. £ 75 72
New-Jersey....…... 658 2,254 1,596

Peunsylvanie...... 31 403 372
Deluwire..………... 2,613 2,292 679
Mayland... «oo. 89,719 102,294 12,575

Virginie. ees... 447,207 469,757 22,550

Caroline dn Nord. . 246,186 245,601 585
Caroline du Sud... 327,158 316,401 11,757
Genrgie...……….…... 258,508 217,581 35,927

Alal ini een... 188,664 117,549 71115
Misoissippi +... 195,765 65,659 130,106
Lonisiane..….… . 115,292 109,588 6,704

Fennessee........ 188,168 141,603 46,565

Kentucky. oon. …….
OHID.s +000 <anu00 0 0
[udiana.ss sh. 0 0
Ulinois...….….….... ……. 181 7 563

Missouri... 48,911 25,081 23,560

Michigan... 1 32 ‘ 31
Ankansis.......... !8,969 4,576 14,393
Dist, de Columbia... 4,691 6,119 1,425
Territoire de la Floride.
Territoire d’Ouis-

COUSIM ee cenorsnne 8 8
Territoire d’luwa... 18 18

2.127.817 1,827,651 340,068 39,875
1,827,654 39.875

Augm.du nombre } 300,193 300,193
esclaves.

RECAPITULATION.
1810. 1830. Augment.

———— ma as

Population blanche,13,256,429 9,994,396 3,262,093
Gens de couleur

libres... .…...…. 371,567 313,815 57,752

Escluves.......... 2,127,847 1,827,654 300,103

Totaux........ 15,755,813 12,135,860 8,619,948

12,135,865
 

Augmentation totale 3,619,978
Le recensement de 1840 n’étant pas complété dans

quelques localités, on ajoute par approximation pour
ces localités, savoir :—

 

 

Kentmeky...+….….…..….+.0rcueceeseccos 00000000. 825,000
Floride... ...1…000 sascocseusoncsesc000 0000. DO,000
Divers comtés de la Louisiane............... 85.000

Do. du Missouri..…+….…..…...….….…....... 50,000
Do. de la Georgie....... ranean .. 50,000
Do. du Tennessee..….………........... 6,000
Do. de l’Alabuma..... ace c ca e0 se . 50,000
Do. de la Pensylvanie............. 30,000

1,145,000
Ajoutez commeci-dessus... eres 15,755,843

Population totale des Etats-Unis, en-
VITON ca. 1 0s 0000000 na sec 00 +... 16,900,843

  
Dont environ 2,350,000 sont esclaves, et environ

385,000 des personnes de couleur libres.

Progrès de la population blanche pendant les ting pé-
riodes décennales de 1790 à 1840.

Année. Nombre. Augmentation.
1790. 3,172,619
1800. 4,307.196 1,134,577 ou 35.8 pour cent.
1810. 5,862,004 1.554.808 ou 86.1 <<
1820. 7,866,695 2,004,691 on 34.2
1830. 10,541,294 2,671,599 on 340 *‘"

1840. 14,165,813 3,624,549 ou 34.2 ©"

Progrès de la population noire libre.
Année. Nombre. Augmentation.
1790. 59,612
18v0. 104,880 44,368 nu 76 2 pour cent.

1810. 186,446 81,666 on 76 8 pour cent.

1820. 233,400 37,064 ou 19 8 pour cent.

1830. 819,576 96 066 ou 41.2 pour cent.
1840. 385,000 65,424 ou 20.4 pour cent.

Progrès de la population escluve.
Année. Nombre. Augmentation.
1790. 637,696
1800. 896,849 199,153 ou 28.7 pour cent.
1810. 1,191,36-1 294,515 ou 32,1 pour cent.

1820 1,538,036 346.672 ou 29.1 pour cent.
1830. 2,009,050 471,011 où 30.6 pour cent.
1840. about 2,350,000 340950 ou 16.7 pour cent.

Progrès de la population noire totale,
Année. Nombre. Augmentation.
1790. 757,208
1800. 1,001,729 214,521 ou 32.3 pour cent.

1810. 1,377,810 875,081 ou 37.4 pour cent,
1820. 1,771,436 393,626 ou 28 5 pour cent.
1830. 2,328,626 557,190 on 31.5 pour cent.
1840. 2,735,000 406,374 ou 17.0 pour cent,

Progrès de la population entière.
Année. Nombre. Augmentation.
1790, 8,929,827
1800. 5.305.926 1,376,098 ou 35.1 pour cent.
1810. 7,239,814 1,933,889 on 36.3 pour cent.

1820. 9,638.131 2,398,317 ou 33 1 pour cent.
1830. 12,866,920 3,228,789 ou 33.5 pour cent.

1840. 16,900,843 4,033,923 ou 31.4 pour cent.

En examinant ces t«bleaux, on voit que la population
bl.nche <'est accrue dans une progression très-uniforme
vendant le demi-siècle qui vient de s'écouler, l’accroisse-
u-ent ne chaque période décennale n'ayant pas éié v-
dessous de 34 pour cent ni au-d ssus de 36 1 puur cent
La progression parmi la po: uletion noire libre a Été très.
va iuble ; mars 8: l'on prend ia pouul-tion de couleur en
masse, esclave et hbre, la variation a été modérée jusqu'à
1530. et l'accr isement, en Moyenne, à été presque aussi
rapide que parmi les blancs. Mais par une cause où une
autre, cet accrolesement s’est beaucoup ralentt dans les dix

dernières années, tant parmi les noirs libres que parmi le.
esclaves On estime qu'il en a émigré environ 30,000 au
l'exas et av Canada, mii. cette émigranion ne rend compre
que bicn imparfuitement du phénumène.
inne
(a) Cette augmentarion aprar-nte provient de ce qu'on

L'UNION DES PROVINCES.
Une large Proclamation en anglais et on français,

placardée samedi dernier dans nus rues à tous les
dix pas, nous annonce que le mariage forcé entre
les deux provinces sera consommé, mercredi, le dix
du courant. Cette mesure “ pour la sécurité des
“ droite et libertés de nos sujets et l'avancement des
“ intérêts de toutes les clauses de nos sujets en
“ icelles,” est tellement populaire qu’on cherche-
rait vainement anjourd’hui une seule de ces affiches
dans nos rues, toutes ayant été mises en lambeaux
par les passants.—(Aurore des Canadas de mardi.)

L'INsTITUT.—Samedi dernier, le gouverneurgé-
néral a signé en conseil l’ordunnance au moyen de
laquelle le plan de M. Vattemare va être mis à ex-
écution. [ya eu division dans le conseil, et il
est intéressant que l’on sache qui a voté pour et
qui a voté contre la loi. Pour: Messrs, McGill,
Moffatt, Molson, Knoulton, Austin, Mondelet, Og-
den, Daly. Contre: Messrs, Gerrard, Quesnel,
Harwood, Hale.

La passation de cette lui fera époque dans le pays ;
elle sera, nous l'espérons, l’avant-coureur des bien-
faits que promet, pour la jeunesse surtout, le sys-
tème d'échanges de M. Vattemare.—(Idem)

 

 
MARIAGES.

A Si-Pierre Les Becquéts, le 9 du courant, par messire
Deziel, curé du heu, Capitaine J. E. Chaillez, à demoi-
selle Eléonore Mailhot, fille de Michel Maîlbot, écuyer,
capitaine du lieu.

 

 

DE"CES.
Hier le douze du courunt, Marie-Louise Khnne, veuve

Frederick East, écuver, ci-devant un des ofliciers de la
duuane à Québec, âgée de 50 ans. Les parents el amis
de la défunie sont priés d'assister à l'enterrement sans au-
tre iovitacion, lundi matin, le quinze du courant, à sept
heures et demie ; le convoi partira de sa résidance, dans la
maison d'école de monscigneur l’évêque. située aux coins
des rues Desfossés et Grant, faubourg St- Koch.
Au faubourg Saint-Jean, lundi dernier, George-Louis-

Théophile, enfant de M. John Peachy, maître-tailleur, à
l'âve de 9 mois.
En cette ville, mardi dernier, à l’âge de 21 mois. Char-

les-l'éiix-Elzéar, enfant de monsieur Clément Cazeau,
Instiuteur,

A Ssint-Thomas, le 8 du courant, après une longue et
d'utoureuse maladie. demoiselle Adéline Bernier, âgée
de 25 ans, moins quinze jours.
 

BANQUEROUTES.

DISTRICT DE QUEBEC,
Assemblées de créanciers pour prouver leurs cré-
ances et choisir des syndics, au bureau de R. H.
GAIRDNER, écuyer, Commissaire des Banquerou-
tes, en la Basse-viile de Québec, rue St-Pierre:

Donald Sinclair Stewart, de Beauport, distilla-

teur et commerçant,— vendredi, le 19 février cou-
rant, à 11 heures.

Elie Martin, marchand, de la paroisse de Ka-
kouna,—lundi, le 22 février courant, & [1 heures,

Clarke Ross, de Québec, commerg¢ant,—mardi,
le 23 février couraut, a 11 heures.
Mary Lee, veuve James Réné Ardouin, de son

vivant de Québec, horloger et jnoiller—mercredi,
le 24 février courant, à 11 heures.

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.
Gustavus Gers, ci-devant marchand, des Trois-

Rivières, actuellement du township de Blandford, .
— mardi le 16 février courant, à 10 heures, au bu- /
reau de P, B. Dumoulin, écuyer, commissaire des !
banqueroutes, en la ville des Trois-Rivières, rue ;
Saint-Joseph,

ew

VENTES PAR LE SHERIFF.
——re

  

VENTES A L’'ENCAN.
Co)

VENTE REMISE.

A vente d'Esu-de-vie de Bordeaux, etc, qui
devait avoir lieu le 15 du coorant aux maga-

sine de MM. Lescis, HarLoweLL & Co., est remire jus.
qu'à nouvel ordre.

M. FRASER & CO.

 

Québec, 15 février 1841.

PAR G. D. BALZARETTI.

CHAMPAGNE ET AUTRES VINS.
LUNDIprochain, le 15 du courant, à ses chambres d'en.

can, à QUATRE heures précises, positivement sans
réserve. pour clore une consignation : =

NVIRON 100 douzaines de meilleur Champa-
; Qne et autres vins français.

Québec, 10 février 3841.

VENTE A LA BOURSE DE QUEBEC,

LES propriétés de prix qui suivent, appartenant

 

 

 

 

aux héritiers de fen CHARLES HUNTER, seront
vendues à la Bourse de Québec, (où l'or en peut soir un
plan et decrption) le LUNDI PREMIER jour de
MARS prochain, à ONZE du matin, c’est à savoir:
Cing lots de grève situés à ln Basse-ville de Québec,

contenant chacun soixante-deux pieds et demi de front sur
cent-vingt pieds de profondeur, bornés par les propriétés
de B. TREMAIN, écuyer, et F. BUTEAU, écuyer.
On donnera untitre de shériff. On connaî ra les termes

et conditions lors de la vente, ou en s’adressant à
LOUIS PANET.

Le 5 février 1841. Notaire.

Province du Bas.Canada,
District des Trors- Rivières,

Dans l'affaire de MICHEL LAMT, marchand de la
paroisse Salul-Antoine de la Rivière du Loup, Bangue-
routier.
LES soussignés duement appointés syndics des

biens du dit Michel Lami, donnent par les
présents avis publie que LUNDI le VINGT-DEUX-
1EME jour du mois de MARSprochain, à DIX heures
de l’avant-mmidi à la porte de l'église paroissiale de Saint-
Antoine de la Rivière du Loup, district des Trois. Riv:é-
res, ils procéderont par encan publie en la manière ordi-
naire et accoutuméeà la vente et adjudication des terreins
et rmmeubles suivants, délaissés par le dit Michel Lami,
c’est à savoir :

1°. Un emp acement située au village St- Antoine de
la Rivié e du Loup, contenant quatrevivet pieds de front
sur cent-trente pens de profondeur, prenant par ‘evant an

sud à la rue, par derrière au nod, au dit Michel Lami,
faisant le No 2 ci-après désigné, joignant d’un côté au
nord-e-t à Louis Baribeault et d'auire côté au sud ouest à |
Pieric Ayotte.
2°. Un emplacement situé en la dite paroisse St An

toine de la Rivière du Loup, nu village St-Ansoine, con-
tenant quatrevingt preds de front sur cent-trente pieds de

profondeur, prenant par devant à la rue St. Laurent, par
derrière à l'em:-lacement ci-dessus dé-gné, venant d’E-
tinne Desroches dit Laliberté, jorgnant d’un côté au nord-
e ta Louis Bariteault er d’autre côté au sud-ouest à l’ierre
Ayutle representant le docteur Dame, avec une maison a
deux étages dont une en pierre et l’autre en bois, hangar,
écurie et autres dépendances dessus construits.

3S. Un terrein ou emplacementsitué en la dite paroisse
dans le village St- Antoine, formant le No. 110, contenant
quatrevingt-quatorze pieds de front ou environ plus ou
moins, suivant des piquets y plantés, sur cent-douze pieds
de profondeur ou environ plus ou moins, prenant par de-
vant à la rue Dorothée et allant aboutir en profondeur au ;
terrein de William H. Bréhaut, écuver, représentant Ni-
colas *t. Martin, joignant d'un côté au nord-est au terrein
des représentants de Alexander Hart, écuyer, et d’autre
vôté au sud-ouest à demoiselle Françoise Tellier ; à la
charge entr’autres choses par l’adjudicaiaire et acquéreur
de faire et entretenir seul et à ses frais les fos-ès et clôtures
partou oule dit terrein ou emplacement se trouvera join-
dre celui d’ Alexander Hart -t Benjamin Hart, é-uvers,
42. Un emplacement situé en la dite paroisse, dans le

village St- \ntorne, formant ie No 49, contenant quatre.

vingt-quatorzepieds de front ou environ plus ou moins sus-
vaut des piquets plantés, sur cent-douze pieds ou environ
pins ou moins de profondeur, prenant par devant à Li rue

 

  Avis PUBLIC est par le présent donné, que les
terres et héritages sous mentionnés unt éré saisis, et seront
vendus aux temps er lieux respectifs, tel que memionné !
ci-bas. Toutes personnes ayant des réclamations sur iceux,
sont par le présent requises de les faire connaître suivant la
lo13 toutes onpositions an d'annuller, afin de distraire,
ou afin de charge, excepté dans les cas de Venditioni Ex-
ponas, dans lesquets cas la loi ne permet pas teiles opposi-
tous, sont requises d'être filées au burean du shériff avant
les quinze jours qui précéderont immédiatement le jour de
vente; les oppositions afin de conserver peuvent etre lilées
en aucun temps dans les deux jours après 1e retour de l’ur-
dre, (writ).

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES.
Willibrod Demers contre Augustin Moras.—Une terre

située en la paroisse de St- Pivrre Les Secquets, dans le 3e
rang, d’un arpent et demi de front sur 40 de profondeur,
avec une maison, uneliterie et autres dépendances. A la
porie de l'église du la dite paroisse, le 23 février courant, à
10 heures.

Michel Lemaitre contre Pierre Letendre.—Uneterre si-
tuée en la parvisse de St- François, d'environ 16 perches de
from, allant en élarrissant jusqu'au bout de 32 arpents, sa
profondeur, où elle se trouve avoir 5 arpents de large, avec
une maison, grange, étable et autres bâtiments. A la porte
de l’église de la dite paroisse, le 25 février, à 9 heures.

DISTRICT DE GASPE”.
Peter Duval et un autre contre Patrick O' Bricn.—1. Un

fot à pêche et un terrein connu commelot n. 6, dans l'Isle
de Bonsventure, contenant 200 acres en superficie, avec

une maison, &c. 2. Une pière de terre d'unefigure irré-
gulière, sise à Percé, contenant 3 acres et trof quarts ou
enviion en superficie, borné en devant par le grand che-
min. Enla cour de justice de Percé, le 20 février, à 10
heures.
 

 

mu

THEATRE ROYAL.
te

Se rendant aux pressantes sollicitations de
nombreux amis

MONSIEUR ALEXANDRE
A L’'HONNEUR D'ANNONCER QU'IL DONNERA

LUNDI le 15 FEVRIER,

Une représentation des

RUSES DE NICOLAS,
Pièce écrite par Monteriff expressément pour

Monsieur ALEXANDRE, et dans laquelle il déploiera
ses talents mimiques, d'illusions vocales, et de
transformations (genre de spectacle dont il est l’in-
venteur) et qui lui méritérent les applandissements
du publie de toutes les grandes villes d'Europe et
d’Amérique.
Mons. ALEXANDRE (absolument seul) paraîtra dans

SEPT RULES DIFFERENTS.

Les portes ouvertes à 74 heures On commencera à 8
hrures,

Prix des places : —Loges 5«. l’arterre et Galerie 2s. 6d.
On peut se p-vcurer des billets au bureau de location du

Thédre qui sera ouvert, LUNDI de Mibi à 3 heures.
Québec, 12 février 1841,

 

N A BESOIN DE DEUX JEUNESGENS
comme aides dans le commerce de Quincaille-

rie Des ceriiticare de vie et mars, et ouclque counais-

sance de ce genre He commerce, seront indispensables.
S'udresser, FRANC DE PORT 1 C'est par lettre, à

JOHN 3HAW & CO.
Québec, 3 février 1841

CALENDRIER DE QUEBEC,
pour 1841,

VENDRE, au bureau de la (7azette, rue de
, la Montagne, un. 14, le CALENDRIER DE

QUEBEC, pour l'année 1841, contenantles rubri-
ques urdinatres, er une liste correcte du clergé catholique
pour les divcèces de Québec, et de Montréal, &c. &c. a compté Comme esclaves les 34 africains de l"4missad.

+ enx-ci dédunts, le nombre actuel dis eslaves dans le Con- | necticut est de onze: c'est 14 de morns qu’en 1830.
  17 novembre 1840.

Durothée, et allan: ab utir au terrein de William H. Bré-
haut, écuyer, représentant Nicolas St. Martin. écuver,

BAZAAR DE LA SOCIETE’ D'EDUCATION
DES DAMES DE QUEBEC.

LE public est informé qu’il se tiendra un Bagasr
de cette Société MARDI et MERCREDI

16ème et 17ème jour de FEVRIER prochain, à le Garde
Robe de ls Chambre d’ Assemblée, duquel les trois quarts
du produit seront employés au soulagement des orphelins.

les personnes qui désirent y contribuer sont priées d'en-
voyer leurs ouvrages aux damesci-dessous mentionnéet,

MESDAMES—
MASSUE, PAINCHAUD, VANFELSON.

Prix d’admission 1s. 3d., enfants moitié prix.:
Les portes seront ouvertes à 11 heures A, M.

Par ordre, ;
FLORE BUTEAU,

Secrétaire.
Quétec, 20 janvier 1841,

SEMINAIRE DE QUEBEC.

I ES Messieurs du Séminaire se proposent d'ou-
À vrir. le 24 courant, une classe auglaise et fran-

çaise destinée à remplacer la Huitième actuelle et à imi-
nuer d'autant ta durée des études latines, Cet arrangement
permet au Séminaire de recevoir à l’époque ci-dessus un
certain nombre d'élèves nouveaux, que les pareut* sont
priés de présenter quelques jours d'avance, On exigera
qu’ils sachent au moins lire et écrire dans leur propre lan.
gue. Les matiéres d'enseignement dans cette classe seront
principalement: la grammaire anglaise et française avec
exercice de lecture perfectionnée, de traduc ion, &c., l’a.
rithmérique. la géographie, et l'histoire sacrée. Les élèves
auront aussi la facihté de suivre les leçons de dessin et de
musique.

Québec, 1er février 1841.
 

 

BUREAU DU PROTONOTAIRE.
. . Québec, 5 février 1841.

oF fait savoir par le présent aux clergés respec-
” tifs dans le district de Québec, que le proto-notaire a reçul'ordre de faire sons délai, à Son Excellence

le Gouverneur Général, un rapport sur la Population, et
qu'à cet effet il est de nécessité indispensable que les Ré-
gistres de Baptêmes, Mariages et Sépultures soient dépo-
sés à ce Bureau, pas plus tarque le 15 février de chaque
année, suivant la loi, et que les personnes qui manque=
raient seront passibles d’une amende de £25, et des Jom-
Mages, pour avoir négligé de se conformer aux dispositions
du Statut provincial 35 Geo. 3, ¢. 4.
 

OF fait savoir par le présent qu’un Bail à ferme
pour sept années à compter du premier mai

(rochain, du Moulin à farines de froment et d’avoine, sie
tué sur Ja Rivière à Veillet, dans la seigneurie de Batis.
can, sera exposé en vente publique à la porte de l'église à
Sainte=Geneviève, le LUNDI HUIL MARS prochain,
à DIX heures du matin.

Pourles conditions, s'adresser à LOUIS G UILLET,
écayer. agem a Batiscan,

Bureau pour l’admimistration des biens des Jésuites,
Qué' ec, 5 février 1841.

Province du Bas- Canada,
District des Trois-Hr£

Dans instance de Cuanres Fiserre. Bungueroutier.
NE quatrième assemblée des créanciers du dit
CuarLEs FIsETTE, aura lieu au Bureau du

soussigné, en la ville des T'ois- Rivières, rue St-Joseph,

SAMEDI le VINGT SEPT de FEVRIERcourant.
à DIX heures du matin, auquel temps tous créanciers qui
n'auront pas filé ou prouvé leurs dettes pourrom lefaire.

B. DUMOULIN,
Commu-saire des Banqueroutes,

Trois. Rivières, 3 février 1841.

Province du Bas- Canada.
District des Trois. eimares, }

Dans Uaffaire de MICHEL LAMI, Bangueroutier.
UNE troisième assemblée des créanciers du dit

Micuer LAN, aura lieu zu Bureau du sous-
signé, en la ville des ‘Frois-llivières, rue Saint-Joseph,
MERCREDI le VINGT QUACRE de MARS pro-
chain, à DIX heures du matin, auquel temp- tous créan-
viers qui n'auront pas filé ou prouvé leurs dettes pourront
le faire.

P. B DUMOULIN,

 

 j4gnant d’un côté au nord-est à Pierre Bazin, écuyes, et
d'autre côté au sud-vuest au terrein d'Alexan ter Han, é-
cuyer; a la charge entr’autres choses par l’astjudicataire et
acquéreur de faire et seul et à ses frais les fossès et clôtures |
partout où le dit emplacementse trouvera joindre celui du |
dit Alexder Hart. |

Les conditions de la vente sont « !
19. Quelesdits terreins et immeubles seront adjugés et:

vendus aux charges, clauses, conditions, réserves, servitu- ‘
des et droits seigneuriaux eo faveur du ou des seign urs
dontils re'dvent respectivemert mentionnés dans les con-
trats de Concession, tirs nouv.ls d’iceux terreins ou des |
terres dont ils ont pu être détachés.
29, Que les adjudicataires payeront desuites aux dits

syndics le montant ou prix des adjudications, 'aute de quoi
les dits terreins ou immeubles seront renus sur le champà
1 enchère et acjugés.
39. Que les contrats seront faits et passés immédiate-

ment aprés les adjudications et sur les lieux, ou plus ard
suivant que les dits svndics le jugeront à propos.
45, Que les adjudicataires payeront de leurs deniers le

prix des contrats, et en fourniront des copies authentiques

à leurs Frais le lendemain qu'ils auront été passés, ainsi que
des quittarces du notaire insirumentaires tant du prix d'i-

ceux contrats que des copies à être ainsi fournis, et Ce dans
le mêmedélai.

Trois. Rivières, 1er février 1841.

Par ordre de P. 8 DUMOULIN, Ecuver,
Comunissaire des Banquerou'es.

A. POLETTE.
C. E. GAGNON,
A. GAUDRY,

Syndics.

 

O" fait de plus savoir que l’asssemblée des cré-
anciers du dit MrcuEL LaMI, a été ajournée à

MERCREDI le VINGT-QUATRIEME jour de
MARSprochain, à DIX heures de l’avant-midi, à l'hôtel
du dit PigRRE BENJAMIN DumouLIN, Ecuyer, Commis-
saire des Banqueroutes en la ville des Trois-Rivières, rue
Sr-Joseph, temps auquel il sera rendu compte des recettes
et dépenses des dits Syndics, et procédé à d'autres affaires
concernant la dite Banqueroute.

Trois-Rivières, 1er février 1841
P. B. DUMOULIN, C. B.
A. POLETTE,
C. E. ÉAGNON,L syncs
A. GAUDRY.

Province du Bas- Canada, }
Dist-ict des ‘Frois- Rivières, ;

Dans l'affaire de GUSTAVUS GERS, Banqueroutier.
NÉ seconde assemblée des créanciers du dit
Gustavus Gers, aura lien au Bureau du

soussigné, en la ville des Trois- Rivières, rue St-Joseph,

MARDI le SEIZE de FEVRIER courant, à DIX
heures du matin, auquel temps touscré«nciers qui n'auront

filé vé leurs dettes pourrontle faire.

pas TE ou prow > B. DUMOULIN,
Commissaires des Banqueroutes.

Trois- Rivières, 2 févmer 1841.

Frovince du BasCanada
District des Trois. Rivieres,

Dansl'affuire d'ANTOINE CONSTANTIN,
Bangueroulter,

NE troisième assemblée des créanciers dudit

U ANTOINE CONSTANTIN, aura lieu au Bureau
du soussigné, en la ville des ‘Trois. Rivières rue Sr-Josepn,

MERCREDI le VINGT.QUATRE de FEV 1H

prochain, à DIX heures du matin, auquel temps tous cré.

anciers qui n'auront pas filé ou prouvé leurs dettes pour-

rontle faire. P. B. DUMOULIN,
Commissaire des Banqueroutes.

TroisRivières, 16 janvier 1541.

Province du conne
District des ‘Trois. Rivière

Dans l'affaire de PIERRE ANTOINE DORION,
’ Banqueroutier.

NE quatrième assemblée des créanciers du dit
PIERRE ANTOINE Dorios, aura lieu au Bu

teau du sous-igné, en la vil e des ‘l'rots- Rivières, rue St

Josph, JEUDI le VINGT-CINQ de FEVRIERpro-
chain, à D1X heures du malin, suquel temps tous Créan-
ciers qui n'auront pas filé ou prouvé leurs dettes pourront

to fue. P. B. DUMOULIN,
Commissaire des Bavqueroutes.

‘Trois Rivicres, 7 janvier 1841.  

Commissaire des Banqueroutes.
Trois-Rivières, Ier févrer 1841,
 

I ES sonssignés nommés syndics à la banque-
4 route de BENJAMIN LaCAssE, marchandtailleur

à Québec, donnent avis qu’a quinze jours de cette date, ts
seront obligés de poursuivre toutes les personnes endettées
envers le dit Benjamin Lacasse,

P. GINGRAS, Jun,
A. GAUDRY,
C. CARRIER,

Québec, 11 février 1841. Syndies.

Province du Bas-Cunada,
District de Québec, }

Dans ta cause de Jonn SINCLAIR STuART, Banqueroutier.

LES soussignés ont été nommés syndics des
biens et effets du dit Jon SINCLAIR STUART.

WILLIAM PHILLIPS,
JOHN GORDON,
JEAN BELANGER.

Québec, 7 décembre 1840. ud

MAISON DE LA TRINITE/,
Québec, ‘er février 1841,

ES SOUMISSIONS seront
reçues à l’Hôtel de la Trinité

d'ici au 15 février courant. à MIDI,
pour la construction d'un Yacht pour
cette corporation Pour plus amples
informations s'adresser au Maître du
Havre et Surintendant des Priotes.

LINDSAY & MUIR,
Gref£. M. T. Q.

N. B. En corporation ne se croira pas tenue d'accepter
l’affre faite au plus bas prix

 

 

 

. ETTE corporation demande àpreSN 2= emprunter, d'ici au 15 février
Sy courant, (sous l’autorné de l’ordon-
# nance 4 Victoria, chap 4,) une somme
'Y de £2000 courant; il ne sera pas ac-

cepté mois de £500 d'une seule per-
sonne,
Maison de la Trinité,
Québec, 1er février 1841.

A LOUER,

DU lER DE MAI PROCHAIN:
A MAISON commode, No. 10, rue du
Prince Edouard, Saint-Roch, avec é-

curie et autres dépendances.—S'adresser à
EDWARD OLIVER.

   

  

St. Roch, 12 février 1841,
 

A LOUER,
E local étendu à Saint-Nicolas, mainte-

sg nant occupé par M. MAURICE SCoTT,
Il eu sera livré possession le Ter mai prochain.

S’adresser à
SHAW & TORRANCE.

Basse- ville, 10 févricr 1841.

A LOUER,
A MAISON appartenant aux héritiers
GoLvsWORTHY, à présent occupée par

le colonel CHAPLIN, située en la Haute-vilie, rue Sainte-
Ursule, avec étables, reinise et cour. Le tout dans la
meilleure condition. S'adresser à

E. GLACKEMEYER, N. P.
Québec, 5 février 1841,

A LOUER,
POSSESSION A ETRE DONNEE LE ÎFR MAI

NE MAISON fosamt face aux rues
a Saut-au-Matelot et Saiur-Paul, à trois-
étuges, avec cour en avant, hangar, &c

S'adresser à

 

 

PROCHAIN,

L. A. LAGUEUX.
Québec, 15 janvier 1841. ud
 =——

Imprimée et publiée dans la Basse-ville de Québec, rne
de la Montagne, N° 14, par WILLIAM NeiLson,
de Valcartier, dans le comte de Québec, pour tue
méme et [sABEL, MARGARET et Joun NEiLson,
fils, donataires de feu leur frère S AMUEL NE1LS0N,

13 février 1841,
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